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Évangile à la Une

OCTOBRE
Les Évangiles des dimanches ne sont pas des textes anciens et poussiéreux.

Tous les jours, ils résonnent dans l’actualité.

De modestes
témoignages

DIMANCHE 6 OCTOBRE
LA FORCE DE VIVRE

Déporté du 
ghet to de Var-
sovie à Treblin-
ka, il y échappe-
ra à la mort alors 

que toute sa famille disparaîtra. 
Il deviendra citoyen américain, 
s’installera dans les années 1960 
en France, où toute sa nouvelle 
famille sera décimée par un 
incendie de forêt. À nouveau 
anéanti, il continuera pourtant 
à lutter. S’il est connu pour son 
livre Au nom de tous les miens, 
Martin Gray l’est aussi pour son 
courage et sa ténacité. Il aura 
bientôt nonante  ans. Avec sa 
nouvelle famille, il vient de s’ins-
taller à Ciney, près des parents 
de son épouse. Le 21 juillet der-
nier, il a été fait citoyen d’hon-
neur de la localité. «  Mon père 
m’avait prévenu que tout était 
possible. C’est la fraternité qui m’a 
permis de vivre », dira-t-il à cette 
occasion.
«  La foi, si vous en aviez gros 
comme une graine de mou-
tarde, vous diriez au grand 
arbre que voici  : « Déracine-toi 
et va te planter dans la mer », 
et il vous obéirait. » (Luc 17, 6)

DIMANCHE 13 OCTOBRE
PAS DE MERCIS

C’est eux qui sont en première 
ligne pour porter secours 

aux blessés. Ils 
accompagnent 
souvent les am-
bulances dans 
les cas graves. 
Et dans les ser-

vices d’urgence des hôpitaux, 
ils sont de garde 24h/24. Les 
médecins urgentistes rem-
plissent un rôle essentiel. Mais 
ils sont de moins en moins 
nombreux. En Belgique, il en 
manquerait près de 700, la 
plupart des jeunes préférant 
se spécialiser dans des sec-
teurs moins stressants, plus 
rémunérateurs et… plus valo-
risants. Alors que, souvent, ils 
sauvent des vies, rares sont 
ceux qui sont ensuite remer-
ciés par les malades, ou en 
reçoivent un cadeau. « De mé-
moire d’urgentiste, métier que 
j’exerce depuis vingt ans, cela ne 
s’est jamais produit… », décla-
rait l’un d’eux à un journaliste.
Des dix lépreux que Jésus 
avait guéris, un seul le remer-
cia. «  Or, c’était un Samaritain. 
Alors Jésus demanda  : ‘ Est-ce 
que tous les dix n’ont pas été 
puri"és ? Et les neuf autres, où 
sont-ils ? ’ » (Luc 17, 16-17)

DIMANCHE 20 OCTOBRE
D’INJUSTES JUGES

403 millions d’eu-
ros. C’est la mo-
deste somme 
qui est tombée 

dans l’escarcelle de Bernard 
Tapie en 2007 pour conclure le 
litige qui l’opposait au Crédit 
Lyonnais, banque à laquelle il 
avait revendu la "rme Adidas 
lorsqu’il était devenu ministre 
de François Mitterrand. Cette 
somme astronomique, anor-
male, lui avait été accordée 
par  un «  tribunal arbitral  » 
dont l’intégrité des juges 
vient d’être mise en cause 
par d’autres juges. Avec, der-
rière ces arbitres injustes, les 
ombres de Christine Lagarde 
et de Nicolas Sarkozy, dont 
l’ancien socialiste Tapie s’était 
fait fort de soutenir la candi-
dature à la présidence.
«  Je ne respecte pas Dieu, et je 
me moque des hommes, mais 
cette femme commence à m’en-
nuyer  », disait le «  juge sans 
justice  » de la Bible, avant de 
"nalement accepter de s’occu-
per de la pauvre vieille. (Luc 
18, 4)

DIMANCHE 27 OCTOBRE
VRAI OU FAUX PAUVRE

C’était la fête, le samedi 
24  août, dans le petit village 
de Néchin, à la frontière fran-
co-belge. Ce jour-là, la com-
mune d’Estaimpuis élevait un 

de ses nouveaux résidents au 
rang de citoyen d’honneur. Et 
ce même nouveau résident 
pendait la crémaillère de sa 
modeste demeure en orga-
nisant un barbecue géant 
auquel étaient notamment 
conviés 80 voisins du quartier. 
L’occasion pour ce person-
nage truculent de faire goûter 
à ses hôtes les cochonnailles 
telles qu’il les aime, et de leur 
permettre de déguster les vins 
qu’il élève dans ses propres 
chais. L’homme, qui con"e ne 
pas vouloir être comparé à 
un richard ou à un industriel, 
a même été jusqu’à pousser 
la chansonnette au milieu de 
ses invités, charmés, gobelets 
en plastique et assiettes en 
carton en mains. «  On peut 
lui adresser beaucoup de re-
proches, mais pas celui de vivre 
comme un ‘gros riche’. Il passe 
son temps à donner. C’est un 
généreux qui s’entend mieux 
avec les gens simples qu’avec 
les nantis », disait de lui sa "lle 
Roxane lorsque s’était élevée 
la polémique à propos de son 
installation en Belgique. On 
en oublierait presque la raison 
qui a poussé Gérard Depar-
dieu à ne pas rester en France. 
Une autre façon d’appliquer 
le «  Qui s’élève sera abaissé  ; 
qui s’abaisse sera élevé », de la 
parabole du pharisien et du 
publicain (Luc 18, 14) ?
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